
 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

CAMINO 
N° 191 JUILLET 2018 

bulletinCamino@aol.com 
« Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant  

que le mauvais, d'un pas ferme »  
(saint Augustin). 

 

LEPERE EDITIONS VOUS INFORME…. 

Le Guide du Tro Breiz possède depuis 3 semaines une mise 

à jour complète, un coup de jeunesse, un vent nouveau… 

un lifting complet…  et on attend la nouvelle édition pour 

janvier 2019… Retrouvez-nous sur les sentiers sur la 

chaîne YouTube des éditions Lepère, voir camino  en bas 

de la page 1. Demandez votre MAJ du Tro Breiz sur le site 

web :      www.lepere-editions.com 

A SAISIR, A LIRE…  « Récit d’un pèlerin unijambiste sur le Chemin de Compostelle » 

Nicolas de Rauglaudre a parcouru les 720 kilomètres du Camino Francés jusqu’à Saint-Jacques-de-

Compostelle en 51 jours, au rythme moyen de 2 km/h et 14 km par jour. Handicapé physique depuis l’âge de 

18 ans, il a tenté l’aventure du Chemin. L’auteur n’omet pas les difficultés propres au handicap et à la 

solitude qui en résulte. Mais c’est surtout un récit lumineux qui dévoile avec finesse et sensibilité la joie des 

rencontres et de l’instant.  

« Est-ce que tu t'es risqué sur le Chemin pour des raisons spirituelles ou religieuses ? Ou pour te prouver à 

toi-même tes capacités ? » m'a-t-on interrogé à plusieurs reprises. Ni l'une, ni l'autre de ces raisons. Je 

n'attends rien, je ne cherche pas à prouver quoi que ce soit.  Seul l'instant parle.  

Petit à petit, je lâche les prises, conscientes ou non. L'une après l'autre, se cassent les griffes que l'aventure 

de la vie a accrochées dans la tête sous la forme d'un halo d'intentions, d'illusions et de projections. Par 

rafales d'abord, puis dans un flux de plus en plus continu, la dépossession de soi submerge le soi. La 

transformation à l'intérieur de soi est impressionnante. Je suis emporté par l'Esprit du Camino, par la Vie. 

Nicolas de Rauglaudre, physicien et philosophe, a été consultant en entreprise et a enseigné en 

université. Il a publié plusieurs ouvrages et articles sur le temps et le développement durable, sur les 

interfaces entre philosophie, religion et sciences et sur la pensée de Teilhard de Chardin. Il a témoigné 

sur ce périple dans de nombreuses conférences et dans les médias (Pèlerin, Le Dauphiné Libéré, Radio 

Isère...).  

Il est possible d’avoir cet ouvrage en prévente au prix de 19€ au lieu de 25€ à partir du 1
er

  

juillet 2018 et jusqu’au 31 juillet 2018, en règlement par chèque bancaire. L’ouvrage sera 

ensuite à 25€. LEPERE EDITIONS 14 rue Saint-Pierre 27270 Grand Camp.   

Ce récit de voyage de la collection « L’aventure des chemins » sera ensuite disponible à partir du 1
er

 juillet 

dans les librairies des réseaux Fnac, Procure, Siloë, Decitre, Cultura, Leclerc Culture, etc… 

 

 

 

 

 

Les Guides Lepère, sont des guides faits par des marcheurs, des pèlerins à pieds ou à vélo…. 

 

Pas d’éditionsde guide du pèlerin rédigé derrière un écran d’ordinateur (avec l’informatique, Géoportail, 

gmail ou facebook) sans un voyage à pieds indispensable à la vérification des sentiers, des chemins…. Et 

une visite incognito des hébergements quand nous avons un petit doute sur leur état de propreté….  

 

Retrouvez-nous désormais sur notre chaîne YouTube. Sur www.youtube.fr  puis tapez  « Guides Lepère », 

vous y trouverez toutes nos vidéos réalisées depuis les chemins, preuve que les guides Lepère sont réalisés 

d’abord sur le terrain pour la vérification des itinéraires à pied ou à vélo. Soyez exigeant, exigez la qualité et 

le sérieux de bonnes investigations à pied sur le terrain, qui feront des explications de chemin à suivre 

fiables, contrôlées et validé par nos deux « marcheurs conseils ». 
 

https://www.youtube.com/channel/UCU304x9lL1NrghLA0KMj1Ng  

http://www.youtube.fr/
https://www.youtube.com/channel/UCU304x9lL1NrghLA0KMj1Ng
https://www.youtube.com/channel/UCU304x9lL1NrghLA0KMj1Ng


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nous (12 pèlerin(e)s) 

envisageons de parcourir en 

2019 le chemin des cathares. 
  

Port-la-Nouvelle ⇒ Foix  

=250km. 

  

Si certains ont déjà marché sur ce 

chemin, nous sommes intéressés 

par tous les renseignements 

concernant le chemin lui-même, 

les hébergements que vous nous 

conseillez (gîte, petit hôtel 

(gastronomique) familles…), les 

monuments, sites caractéristiques 

et les difficultés en général. Merci 

d’avance pour vos informations et 

conseils avisés que  vous  pourriez 

éventuellement nous 

communiquer. 

 

Patrick Lefebvre 
patrick-lefebvre76 (arobase) orange.fr 

Grâce à une annonce parue dans votre bulletin je suis parti dix jours comme volontaire à Lourdes pour tenir 

le centre d'accueil jacquaire situé au 16 boulevard de la Grotte. Ce furent quelques journées vraiment 

extraordinaires ! Un personnage que je n'oublierai pas m'a confié marcher depuis pas mal de temps sur le 

Camino Francés dans un but très précis. À Burgos cette personne s'est procuré une pince-crabe d'un bon 

mètre de longueur et quelques rouleaux de sacs poubelle... « Je chemine chaque jour en ramassant les 

détritus plastiques et canettes qui jonchent le 'Camino'. Je vais ainsi de village à village et remplis en 

moyenne 2,5 sacs par jour (!) Je les dépose dans les déchetteries locales. Et je note chaque jour mes activités 

dans un carnet » 

Voilà un caminard qui sort vraiment de l'ordinaire et je le félicite pour sa détermination. En effet son activité 

est un combat qu'on ne peut gagner, mais qu’il faut mener. Ne rien faire mène tout droit à l'asphyxie et à une 

détérioration déplorable des conditions du Chemin. Il faut insister auprès des pèlerins pour emmener un sac 

plastique supplémentaire (5 grammes !). Il servira à stocker nos déchets jusqu’à la poubelle suivante. Mais, 

de grâce, ne les jetez plus n'importe comment ! Merci beaucoup !!     lucdeneuter (arobase) skynet.be 

C O N F E R E N C E  

Dans le cadre des mardis de l'été à CONDOM (Gers, GR65) les Amis du Pradau proposent  

Mardi 31 juillet à 16h en l'église-musée Saint Barthélémy 

"Pèlerine au Pays du Soleil Levant" une causerie sur le pèlerinage des 88 temples sacrés de Shikoku. 

Christiane Fitzpatrick présente un diaporama interactif relatant son parcours ainsi que son livre-journal et 

des céramiques à l'effigie du balisage. Entrée gratuite, une quête sera organisée pour une libre participation. 

GÎTE A VENDRE  (un peu avant Le Puy-en-Velay) 
 

Pour des raisons familiales, nous cédons notre auberge (vente du 

fonds de commerce et location des murs) à qui veut tenter une 

véritable aventure humaine. Nous accueillons dans notre auberge  

« La Riboule »  les pèlerins sur la voie Gebennesis (Genève-Le Puy). 

 

Situé  en pleine nature à 65 km en amont du Puy-en-Velay et à 35 

km de Saint-Étienne (42), notre village « Les Setoux, 43220 

Riotord » est la 1
e
 étape de la Haute-Loire, sur le GR65 à 3 jours de 

marche du Puy-en-Velay. Nous recevons aussi des marcheurs, 

vététistes, motards, cavaliers et amoureux de la nature. Nous sommes 

proches du GR7 et de nombreux P.R.  

 

Nous proposons des animations sportives et culturelles à poursuivre 

et à développer. À proximité de l’auberge se trouve un gîte d’étape 

avec une capacité de 39 couchages. Pour plus d’informations, vous 

pouvez nous contacter :  

 
Chantal et René VIAL    ren.vial(arobase)wanadoo.fr 
Auberge La Riboule Les Sétoux  43220 RIOTORD  Tel : 04-71-75-38-49 
Mail : gitelecombalou@wanadoo.fr 
Site : http://www.gitelecombalou.com/proximite.html 
Facebook : Auberge la Riboule 

Je vous écris du Québec. Le premier juin 2008, j'arrivais à Santiago après 60 jours de marche étant parti du 

Puy-en-Velay, expérience qui changea ma vie comme souvent ceux qui l'ont vécu le proclament. Si je 

prends le temps de vous écrire, c'est que je souhaite parcourir le Chemin de Stevenson en septembre et 

apprécierais avoir des commentaires de personnes qui l'ont déjà fait. Vous pouvez me joindre par courriel à 

l’adresse un.plus arobase live.ca       C'est toujours avec joie que je lis votre bulletin et vous remercie à 

l'avance. 

mailto:gitelecombalou@wanadoo.fr
mailto:un.plus@live.ca


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vous êtes plusieurs à nous solliciter… et une question revient souvent…. 

 « Après Saint-Jacques, quels chemins parcourir avec un budget raisonnable de 40 à 50 € par jour ? » 

PRESENTATION DU TRO BREIZ. Le tour de la Bretagne est réalisable en 28 à 32 jours de marche, en une seule 

fois, mais aussi en tronçons de 6 à 8 jours de marche. Départ de Dol de Bretagne, pour rejoindre ensuite Vannes, 

Quimper, St Pol-de-Léon, Tréguier, St Brieuc, St Malo et retour à Dol. 

Sept saints pour un seul chemin : le Tro Breiz (ou « Tour de Bretagne ») peut être fier d’un si beau parrainage ! 

D’autant plus que cinq d’entre eux viennent de loin : entre le V
e
 et le VII

e
 siècles, ces « Grands-Bretons » ont 

traversé la Manche pour évangéliser l’Armorique, qui fut alors rebaptisée « Bretagne ». 

Sept saints pour sept cathédrales 

Depuis le Moyen Âge, les pèlerins vénèrent ces sept saints en leurs évêchés : Corentin à Quimper, Paul Aurélien à 

Saint-Pol-de-Léon, Tugdual à Tréguier, Brieuc à Saint-Brieuc, Malo à Saint-Malo, Samson à Dol-de-Bretagne et 

Patern à Vannes. C’est cette multiplicité de lieux qui fait la particularité du Tro Breiz. En effectuant le tour de la 

Bretagne par ces sept évêchés primitifs, le pèlerin ne se dirige pas vers un but unique : il dessine un cercle puis 

revient à son point de départ. Entre-temps, il aura accompli un magnifique voyage. Car cette boucle d’environ 700 

kilomètres, dessinée en suivant la course du soleil, le mène au cœur d’une Bretagne intérieure – au propre comme au 

figuré –, loin des circuits touristiques qui longent le littoral. Les chapelles, les fontaines, les calvaires et les sept 

cathédrales lui indiquent la direction, et le ramènent vers les temps anciens où le christianisme celtique, apporté par 

les saints qu’il est venu honorer, modela d’une manière si particulière l’âme des Bretons. 

La dévotion aux sept saints 

L’historicité de ce pèlerinage a fait couler beaucoup d’encre. Il importe donc de différencier la dévotion aux sept 

saints du pèlerinage lui-même. Le missel de Saint-Vougay, datant de la fin du XI
e
 siècle, ainsi que plusieurs legs 

testamentaires du XIII
e
 siècle, font mention de ce culte collectif. On en trouve également quelques évocations chez 

les historiens du Moyen Âge, notamment dans la Chanson de Roland où il est question d’une « vert enseingne » sur 

laquelle est « escript as. VII. sains de Bretaingne ». Dans les Grandes Croniques de Bretaigne d’Alain Bouchart, 

imprimées en 1514, ces sept évêques sont par ailleurs représentés en grande tenue, avec leur chape, leur crosse et leur 

mitre. Enfin, Dom Lobineau, au XVIII
e
 siècle, fait mention de ce culte, même s’il hésite sur la liste des sept saints. 

Mais un culte collectif ne prouve pas l’existence d’un pèlerinage… 

La naissance du pèlerinage 

Certains historiens font remonter le pèlerinage des sept saints de Bretagne à l’époque du roi Nominoé qui, établissant 

une métropole ecclésiastique à Dol-de-Bretagne, parvint à s’affranchir de l’Église de Tours et à gagner son 

indépendance vis-à-vis du pouvoir carolingien. 

Mais il apparaît plus sûrement que, si le culte collectif des sept saints remonte sans doute au XI
e
 siècle, le pèlerinage 

aurait été effectivement pratiqué du XIII
e
 au XV

e
 siècle, notamment aux quatre Temporaux (Pâques, la Pentecôte, la 

Saint-Michel et Noël). Il remplaçait alors les voyages lointains, par exemple vers Jérusalem. On trouve ainsi des 

mentions du pèlerinage des sept saints de Bretagne dans l’enquête de canonisation de saint Yves (XIII
e
 s.). 

Des pèlerins célèbres marquèrent l’histoire de ce pèlerinage : en 1419, le duc Jean V, et, en 1505, Anne de Bretagne, 

qui dut interrompre son voyage car son mari le roi Louis XII la rappelait à Blois. Freiné par les guerres de la Ligue 

au XVI
e
 siècle puis supplanté par de nouvelles dévotions (notamment mariales), il fut remis à l’honneur par quelques 

historiens à la fin du XIX
e
 siècle. C’est l’abbé Luco qui inventa alors le terme de « Tro Breiz ». 

Il ne se doutait pas que plusieurs milliers de pèlerins allaient fouler ces chemins à la fin du siècle suivant, et que le 

XXI
e
 siècle confirmerait la renaissance de ce pèlerinage si original… 

(Extrait de : Guide des chemins de pèlerinage. Les 35 plus beaux itinéraires, de Gaële de La Brosse, Presses de la 

Renaissance / Pèlerin, 2017). 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

20
e
 anniversaire de l’inscription sur la liste du patrimoine de l’Humanité des chemins de St-Jacques 

 

Fierté, curiosité, partage, fraternité, histoire... Le 20
e
 anniversaire de l’inscription sur la Liste du patrimoine 

mondial des « Chemins de St Jacques de Compostelle en France » a débuté depuis plusieurs semaines par un 

florilège de visites guidées, de conférences, de journées d’études, d’expositions.... Au-delà de la marche et 

des sensations qu’elle apporte aux cheminants d’aujourd’hui, c’est l’occasion d’entrer dans l’esprit des lieux, 

de renouer avec l’histoire du pèlerinage compostellan et des pèlerinages qu'il englobe, de revisiter nos idées 

reçues, d’approfondir nos connaissances, d’éprouver notre curiosité à la découverte des édifices qui balisent 

le périple du pèlerin.  

 

Le 2 décembre 1998, l’UNESCO reconnaissait une valeur universelle exceptionnelle à une sélection de 78 

éléments (71 édifices et 7 sections de chemins) répartis dans 10 régions françaises. Ce n’est pas la marche et 

le phénomène actuel qu’elle inscrivait sur la Liste, mais son histoire, son passé monumental à travers une 

sélection de lieux évocateurs de cette histoire du pèlerinage jacquaire dans la société médiévale.   

Chacun des lieux sélectionnés nous raconte une part du pèlerinage médiéval, des besoins des pèlerins le long 

des routes, de la dévotion populaire à saint Jacques ou à un cortège de saints grâce aux reliques, des styles 

architecturaux et des rites liés au pèlerinage, ou encore des échanges artistiques et culturels plus subtils qui 

ont environné cette pratique religieuse durant le Moyen Âge et jusqu’à époque moderne.  

Ils sont évocateurs sans être l’impossible reconstitution complète du phénomène jacquaire. 

 

Associations, communes, artistes ... se sont mobilisés pour vous offrir un beau programme. C’est le moment 

pour chacun des amoureux des chemins de faire admirer, comprendre, partager la saveur de ces lieux reliés 

solidairement par une grande chaîne humaine à travers le temps et l’espace. 

 

Vous retrouverez le programme officiel sur le site : www.cheminscompostelle-patrimoinemondial.fr et un 

« off »  sur www.chemins-compostelle.com 

 

Pour en savoir plus sur les sites français du patrimoine mondial :  

www.assofrance-patrimoinemondial.org 
 

La Liste du patrimoine mondial compte 1073 sites dans le monde considérés comme le bien commun de 

l’Humanité, lointaine héritière des 7 merveilles du monde antique. La France compte 43 sites inscrits 

reconnus comme un patrimoine de l’Humanité. Habitants, hébergeurs, collectivités, bénévoles, 

marcheurs et pèlerins, jeunes et moins jeunes, nous sommes tous les gardiens du patrimoine mondial. 

  

 

 

A VENDRE GÎTE sur GR 65 « LA MAISON EN CHEMIN », 
toujours en activité, situé à Limogne-en-Quercy, entre 
CAJARC (15km) et Cahors (35 km). Dans le parc naturel 
régional des Causses du Quercy. Gîte de 300M2 sur deux 
niveaux + cave + terrasse 40m2, 6 chambres à l’étage, 
 2 salles d’eau avec WC et 2 WC indépendants. 
Contact : 05 65 23 24 41, ou 06 10 79 67 46. 
 la.maison.en.chemin.gr65(arobase)orange.fr 

Vous souhaitez faire publier un texte, une annonce, c’est gratuit 
sous certaines conditions…   envoyez-nous vos témoignages, 
récits, expériences, nous les publierons si ces textes sont fidèles à 
notre ligne éditoriale. Camino existe depuis janvier 2000, va 
bientôt fêter ses 20 ans, et vous êtes  presque 29 000 lecteurs à le 
recevoir….  C’est sans doute l’un des premiers journaux jacquaires 
en Europe… Merci à tous de votre fidélité ! Ultreia ! 

bulletincamino@aol.com 

http://www.cheminscompostelle-patrimoinemondial.fr/
http://www.chemins-compostelle.com/
http://www.assofrance-patrimoinemondial.org/


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Dans chaque bulletin Camino de l’année 2018 sera présentée une étape du Chemin de Saint-Régis. 

 

Saint Front - Saint-Agrève 

 

Aujourd’hui c’est 2/3 – 1/3. Deux tiers de l’étape en Haute-Loire, et un tiers en Ardèche, et 

c’est dans le creux du vallon avant le hameau de Hugon que vous passerez de l’un à l’autre 

sans vous en rendre compte bien sûr ! Mais l’étape est encore dégagée et les yeux portent 

loin sur l’horizon, c’est encore l’élevage qui organise ici la vie de la campagne. Soyez 

patient, la grosse forêt épaisse et dense est pour demain. 

 

La journée se rapproche des 30 km (27 exactement), et il ne faut pas partir après 9 h du matin 

au risque d’arriver un peu tard à Saint-Agrève, et donc de ne pouvoir ni visiter, ni faire 

sécher le linge lavé à l’arrivée.  

 

C’est sur une ancienne voie romaine que vous quitterez Saint-Front, avant de passer à 

proximité du lac de Saint-Front, pour passer dans le Bois de la Batie et retrouver la voie 

Romaine avant Fay-sur-Lignon. 

 

La première pause après presque 10 km peut se faire à Fay-sur-Lignon, au cimetière, car on y 

trouve de l’eau potable. On peut surtout y admirer le dyke volcanique sur lequel bien sûr il 

est interdit d’y monter au risque de se retrouver pour l’éternité de l’autre côté du mur, et 

comme nous souhaitons poursuivre notre chemin vers Lalouvesc, et même « plus loin 

encore », nous resterons de ce côté du mur du cimetière.  

 

Mais avant de partir, soyez malin, faites vos courses pour midi dans le bourg, car vous ne 

trouverez rien avant Saint-Agrève. Le village de Saint-Agrève est situé au milieu du 

Vivarais, ancien nom de province utilisé avant la Révolution française qui correspond à peu 

près à l’actuel département de l’Ardèche. Durant la deuxième guerre mondiale le village fut 

le cœur de la résistance polonaise en Vivarais ; Pierre Głowacki et son groupe « Compagnie 

Cracovie » mena une guerre de harcèlement et de guérilla contre les nazis, bien aidé par le 

relief hostile, montagneux et les denses forets ardéchoises. 

À Saint-Agrève, s’il vous reste encore des forces, montez sur le mont Chiniac qui est à 

proximité centre-bourg, depuis l’aire de pique-nique où l’on peu encore monter plus haut 

jusqu’à la table d’orientation. Il est possible par temps clair et dégagé d’apercevoir la chaîne 

des Cévennes, les sucs du Velay, les Alpes lointaines et la ligne de partage des eaux. En 

soirée pour dîner il faut goûter la crique (râpé de pomme de terre, oignons, œufs) et la 

Caillette aux choux. 

Dans Saint-Agrève (tous commerces), prévoyez le repas de demain midi. 

 

Dans le N° d’août sera présentée l’étape Saint-Agrève – Lalouvesc, tombeau de Saint-

François Régis. Vous avez parcouru le chemin de Saint-Régis ? Envoyez-nous votre 

témoignage, il sera publié dans les numéros de septembre, octobre, etc… 

 

 


